
1 
 

 

 

Fête de la Sainte Famille 

de Jésus, Marie et Joseph 

Cathédrale Notre-Dame de l’Assomption 

Rouen – le 28 décembre 2025 

Clôture de l’année jubilaire 

Lectures 

Lecture du livre de Ben Sira le Sage (3, 2-6.12-14) 
R/ Heureux qui craint le Seigneur 

et marche selon ses voies ! (Ps 127, 1) 
Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Colossiens (3, 12-21) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (2, 13-15.19-23) 

Homélie 

« Frères et sœurs, puisque vous avez été choisis par Dieu, que vous êtes sanctifiés, aimés par lui, 

revêtez-vous de tendresse et de compassion, de bonté, d’humilité, de douceur et de patience », écrit 

saint Paul aux Colossiens (3, 12). En ce jour de clôture de l’année jubilaire, 2025 ans après la naissance 

de Jésus, rendons grâce pour la tendresse, la compassion, la bonté, l’humilité, la douceur, la patience 

que cette année a suscitées en nos cœurs et dans tout le diocèse de Rouen. 

Avant la messe, depuis Saint-Ouen, nous avons parcouru notre ville de Rouen, nous arrêtant en des 

lieux symboliques : symbolique de la pauvreté dans les jardins de l’hôtel de ville où des personnes sans 

domicile fixe y séjournent ; symbolique de la guerre place de la Rougemare où le sang a coulé ; 

symbolique de la santé et de la vie rue des bons enfants devant un Ehpad ; symbolique de la détention 

place du Vieux-Marché où la prisonnière Jeanne d’Arc fut brûlée. Nous avons prié, rendu grâce, ouvert 

encore notre cœur et, tout simplement, marché, avancé. 

L’espérance tient à la promesse de Dieu de restaurer la paix, la justice, la joie, et cette promesse, Dieu 

nous la confie. Elle n’est enfermée ni dans un coffre ni même dans une église ; elle n’est pas un rêve. 

Elle est une réalité, une réalité petite, mais une réalité. Nous en sommes tous responsables, rappelait 

le Pape Léon XIV récemment. Quelle belle vocation d’être responsables des promesses de Dieu ! 

Je rends grâce à Dieu pour les multiples initiatives –je pense aux repas solidaires qui se multiplient, 

comme ce matin pour les gens de la rue avec l’association Shma- ; je pense à toutes ces initiatives, 

démarches, rencontres qui permettent de dire aujourd’hui : oui, le monde est en marche vers son 

véritable avenir : le Royaume de paix, de justice et d’amour inauguré par Jésus ; Oui, l’espérance est 

une réalité qui ne demande qu’à grandir ou plus exactement à avancer puisqu’elle est un pèlerinage, 

selon l’affirmation du Pape François il y a un an. 

Souvenons de toutes ces démarches de pèlerinage vécues cette année de diverses manières : 

pèlerinage à Pontmain, plusieurs pèlerinages à Rome dont le beau pèlerinage à Rome et celui accompli 

en mai en bicyclette par un couple présent parmi nous ce matin ; sans oublier les nombreux 

pèlerinages de paroisses, d’associations, de mouvements, équipes, dans notre cathédrale pour franchir 

la porte de l’espérance. 
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Joseph, la Vierge Marie, et l’enfant Jésus ont fait l’expérience du pèlerinage, c’est-à-dire du 

déplacement pour chercher leur véritable avenir.  Joseph a entendu l’appel de Dieu à travers un songe. 

Il s’y est conformé, comprenant que Dieu est fidèle à sa promesse « pour que soit accomplie, précise 

l’évangile, la parole du Seigneur prononcé par le prophète : D’Egypte, j’ai appelé mon fils ». A deux 

autres reprises, l’Évangile fait remarquer qu’ainsi s’accomplissent les promesses des prophètes. 

Le Pape François a décidé que l’année jubilaire serait close dans les diocèses en cette fête de la sainte 

Famille où nous faisons mémoire des premiers pas de Jésus en ce monde hostile. Dieu a pu compter 

sur Marie et Joseph, et sans doute sur quelques personnes qui les ont reçus pendant leur périple de 

réfugiés. Ils étaient habités par l’espérance de la promesse. 

Soyons particulièrement attentifs à la qualité de nos relations familiales, à la qualité des relations dans 

nos communautés. Elles procureront beaucoup de joie et une véritable espérance aux personnes, 

souvent jeunes, qui cherchent le salut en demandant le baptême. Le témoignage de familles unies 

accueillant généreusement la vie naissante et accompagnant ceux qui sont au seuil de la vie éternelle 

sera dans les années qui viennent déterminant pour la crédibilité de l’Evangile et l’avenir de la société 

empêtrée dans la dénatalité et la perspective de donner la mort à ceux qui n’auraient plus d’espérance. 

La qualité des relations familiales et communautaires se vérifie lorsque le pardon a sa place. D’une 

manière lapidaire mais tellement vraie, saint Paul lance cet appel : « Le Seigneur vous a pardonné : 

faites de même » (Col 3, 13). N’attendez pas pour pardonner ! La fin de l’année comme le début de 

l’année qui approche peut résonner comme un appel au pardon. 

Frères et sœurs, nous allons fermer la porte de l’espérance dans notre cathédrale. C’est le signe que 

le temps de la grande indulgence de Dieu liée au jubilé de l’incarnation, 2025 ans après la naissance 

de Jésus, s’achève. Nous pourrons en profiter en passant la porte de l’espérance à la fin de la 

célébration. 

Le temps de la miséricorde de Dieu continue. Gardons les bonnes habitudes acquises ou retrouvées 

pendant cette année jubilaire. Il me semble que s’est renforcée de manière très forte le lien entre la 

foi, l’espérance et la charité, les trois grandes vertus du chrétien. Que Dieu en soit remercié ! 

Que chacun de nous, en équipe, en famille, en communauté veille à entretenir ce lien et en témoigne 

joyeusement. Oui, nous croyons, oui nous espérons, oui nous aimons. Alors, Seigneur, continue 

d’appeler à la foi des ouvriers pour ton Royaume par le baptême et la confirmation, continue d’appeler 

des serviteurs de ton espérance qui proclament ta promesse de vie éternelle, continue de transformer 

nos cœurs par ton amour et pour l’amour de tous, en commençant par les plus pauvres. Continue aussi 

d’appeler des jeunes à te consacrer leur vie dans la vie religieuse et la vie de diacre et de prêtre. Ils 

seront de beaux signes d’espérance. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 


